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Message du Président de la Confédération Monsieur Alphons Egli

aux Suisses de l'étranger à l'occasion du 1er août 1986

Nous fêtons aujourd'hui l'anniversaire de notre Confédération helvétique. C'est pour moi l'occasion

de présenter mes vœux les meilleurs et mes salutations confédérales à tous les compatriotes
qui, au loin, se sentent unis à leur patrie. Votre attachement est pour nous d'un grand réconfort
dans un monde de plus en plus interdépendant, où les relations sont de plus en plus complexes. A
notre époque, aucun pays ne peut vivre pour soi. Chaque jour nous montre qu 'un événement
survenu dans un pays — en bien ou en mal — peut avoir des répercussions sur des continents
entiers. C'est pourquoi dans tous les domaines de la politique, la collaboration internationale
gagne constamment en importance. Notre pays est prêt, en tout temps, à fournir sa contribution
et à œuvrer activement pour une meilleure compréhension entre les peuples.

Au cours de ces derniers mois, une vague d'attentats terroristes et une nouvelle escalade de la
violence nous ont rappelé combien la paix est précaire, et combien nous devons tous lutter pour
qu'elle soit sauvegardée. La violence, les conflits armés et les problèmes économiques nous
valent un afflux de requérants d'asile des origines les plus diverses. Cette évolution préoccupe
nombre de nos concitoyennes et de nos concitoyens, qui craignent qu'une conception trop généreuse

de l'asile ne menace notre spécificité et notre autonomie. Le Conseil fédéral prend ces
préoccupations très au sérieux. Mais Ha aussi la volonté de maintenir les traditions humanitaires
de notre pays.

Ce n'est pas, toutefois, de nos soucis seulement que je veux vous entretenir aujourd'hui, je
souhaite vous parler aussi des espoirs qui sont les nôtres pour l'avenir. Je songe d'abord à nos jeunes.

Dans leur grande majorité, ils se préparent avec sérieux et enthousiasme aux tâches qu'ils
assumeront plus tard dans l'Etat et la société. Les autorités de notre Etat estiment, à tous les
échelons, qu'il est de leur devoir prioritaire d'appuyer les efforts des jeunes pour leur avenir. Un
système d'éducation bien conçu et des institutions de recherche modernes et efficaces sont
indispensables pour que notre pays s'affirme. Si notre Etat et notre économie continuent d'accorder à

ces domaines une attention toujours plus grande, nous avons bon espoir de soutenir, à l'avenir
également, la concurrence sur les marchés internationaux. L'évolution économique actuelle nous
donne elle aussi des motifs de satisfaction et d'espoir. Elle nous offre des possibilités supplémentaires

de défendre ce qui nous tient particulièrement à cœur — outre la sauvegarde de la paix : la

conservation de notre environnement naturel et une meilleure protection de l'homme et de la

nature contre les effets nuisibles de la civilisation technologique moderne. Bien que beaucoup
reste à faire, nous avons pu mettre en œuvre, dans ces domaines justement, une série de mesures

visant à préparer nos lendemains.

Je tenais à vous rappeler les préoccupations que m'inspire l'anniversaire de ce jour, avant de vous
présenter très cordialement, à chacun de vous, mes meilleurs vœux pour votre bonheur personnel

et de vous remercier de votre engagement pour ta Suisse comme pour votre pays-hôte.

Alphons Egli
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